22 LES RELATIONS DES JESUITES  [Vou 81

dans le fond des bois. Cefte defcharge ne nous fit
pas grand mal, perfonne ne perdit la vie, vo Huron
feulement eut la main tranfpercée, & nos canots
furent brifez en plufieurs endroits. Nous eftions
quatre Francois, 1'vn defquels eftant en l'arriere-
garde, fe fauua auec les Hurons qui 1’abandonnerent
deuant [61] que d’approcher l’ennemy, huit ou dix
tant Chreftiens que Catechumenes {e ioignirent auec
nous, leur ayant fait faire vne petite priere, ils font
tefte courageufement & l'ennemy, & encore qu'ils
fuffent trente hommes contre douze ou quatorze, nos
gens fouftenoient vaillamment leur effort: mais
s’eftant apperceus, qu’'vne autre bande de quarante
Hiroquois, qui eftoient en embufcade 2 1'autre bord
du fleuue, venoit fondre fur eux, ils perdirent cou-
rage: fi bien que ceux qui eftoient moins engagez
s'enfuirent; abandonnans leurs camarades dans la
meflée. Vn Francois nommé René Goupil, dont la
mort eft pretieufe deuant Dieu, n’eftant plus fouftenu
de ceux qui le fuiuoient, fut entouré & pris auec
quelques Hurons des plus courageux. Ie contem-
plois ce defaftre, dit le Pere, d’vn lieu fort aduan-
tageux pour me defrober de la veu€ de ’ennemy, me
pouuant cacher dans des haliers & dans des rofeaux
fort grands & fort efpais; mais cefte penfée ne pfit
iamais entrer dans mon efprit. Pourrois-ie bien,
difois-ie a par moy, abandonner nos Francois, & quit-
ter ces bons Neophytes, & ces pauures Catechumenes,
fans leur donner [62] le fecours que 1’Eglife de mon
Dieu m’a confié. La fuite me {embloit horrible, il
faut difois-ie en mon cceur, que mon corps fouffre le
feu de la terre, pour deliurer ‘ces pauures ames des
flammes de 1I’Enfer, il faut qu’il meure d’vne mort



